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Introduction
La yerba maté (Ilex paraguariensis A.St.-Hil.) est un arbre 
qui appartient à la famille des Aquifoliacées, originaire 
d’Amérique du Sud [1]. Le genre Ilex comprend environ 
450 espèces de plantes en Asie et en Amérique du Sud, 
presque toutes originaires de zones tempérées et tropicales 
[31]. Cet arbre pousse dans une région d’Amérique du Sud 
d’environ 540 000 km2 située entre le Brésil, l’Argentine et 
le Paraguay [21]. Le naturaliste français Auguste de Saint-
Hilaire (A.St.-Hil. est l’abréviation botanique officielle) 
en donnait la première description publique en 1822 dans 
Mémoires du muséum d’histoire naturelle, Paris, France 
[26]. L’arbre à l’état naturel peut atteindre 15 m de hauteur, 
mais en culture (plantation), on le taille de manière à ce 
qu’il ne dépasse pas les 4 à 7 m [17].

Classifi cation scientifi que []
Règne :  Plantae
Division :  Magnoliophyta (angiospermae)
Classe :  Magnoliopsida (dicotiledonae)
Ordre :  Celastrales
Famille :  Aquifoliaceae
Genre :  Ilex
Espèce :  paraguariensis
Ilex paraguariensis A.St.-Hil. (Mém Mus Hist Nat 9:351. 
1822) [26]

Botanique
Cet arbre ou arbuste de port dressé et évasé à cime arrondie 
est une plante dioïque avec un tronc de 20 à 25 cm de diamètre 
et une écorce lisse de couleur gris cendré. Les feuilles sont 
persistantes, simples, alternes, ovales à elliptiques, épaisses, 

coriaces, brillantes, de couleur vert sombre et aux nervures 
plus claires. Elles font de 5 à 8 cm de long et de 4 à 5 cm 
de large. Leurs bords sont dentelés, sans épines, avec des 
dentelures peu profondes et écartées [24] (Fig. 1).

Fig. 1. Ilex paraguariensis A.St.-Hil [1]
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Les fleurs blanches à verdâtres s’épanouissent toute 
l’année entre le printemps et l’été brésilien (d’octobre 
à décembre dans son habitat d’origine). Les fleurs sont 
insérées à l’aisselle des feuilles en partie terminale, 
grappes de minuscules fleurs unisexuées à corolle formée 
de quatre pétales arrondis et de quatre étamines. L’arbre 
donne de petits fruits qui ont la taille et l’aspect de grains 
de cassis. Les fruits sont de petites drupes de 4 à 6 mm, 
ovoïdes charnues, d’une couleur rouge violacé ou noir 
violacé. Chaque fruit contient une à quatre petites graines 
qui pourront à leur tour donner naissance à un nouvel 
arbrisseau [23,34].

Culture
La plante est cultivée dans certaines régions du Brésil, 
en Argentine et au Paraguay. C’est un arbre à croissance 
lente qui, pour se développer, a besoin de températures 
entre 17 et 21 °C (moyenne annuelle). Les arbres plus 
âgés peuvent supporter des températures inférieures. Les 
pluies régulières qui apportent de l’humidité à l’air et au 
sol sont un élément important pour la croissance de la 
plante. L’eau ne doit pas s’accumuler au niveau du sol, 
le sol doit donc être perméable et bien drainé. Les sols 
profonds, argileux et sablonneux sont adaptés à la crois-
sance de l’arbre à herbe maté [18,21]. L’arbre se reproduit 
spontanément par sa graine. On croit que les oiseaux qui 
en mangent le fruit contribuent beaucoup à sa propa-
gation au milieu de ces forêts [34]. La propagation 
s’effectue soit par graines, soit de façon végétative (boutu-
rage). La multiplication est de bonne qualité au semis 
constitué uniquement de graines fraîches plantées après 
les avoir nettoyées et faites tremper dans de l’eau durant 
quelques heures, puis scarification ou bouturage de tiges, 
le tout sous serre chaude et humide [17].

Partie(s) utilisée(s)
En médecine, on utilise les feuilles et les rameaux du maté 
[2,5,19].

Constituants chimiques
Les études phytochimiques sur cette plante ont indiqué 
la présence de divers composés qui se trouvent dans le 
Tableau 1 [2,19].

Polyphénols

Le maté est une source majeure d’antioxydants alimen-
taires, principalement de polyphénols. C’est un fait établi 
que les antioxydants aident à combattre les radicaux libres 
et les dommages oxydatifs. Les preuves épidémiologiques ont 
montré les e� ets béné� ques de la consommation régulière de 

maté, probablement liés en grande partie à l’apport en poly-
phénols, qui réduit le risque de certaines maladies chroni-
ques ou dégénératives [12,30]. Les polyphénols sont composés 
d’une grande famille de composants naturels, que l’on trouve 
en grande quantité dans les aliments végétaux. Les sources de 
polyphénols comprennent les fruits (par exemple les pommes 
et le raisin), les légumes (tomates, poivrons, oignons), le thé, 
le vin, le chocolat noir, le café et le maté. Ils peuvent être 
classés comme acides phénoliques et � avonoïdes [10,30].

Les feuilles de maté contiennent des quantités apprécia-
bles de composés biologiquement actifs qui possèdent de 
puissantes propriétés antioxydantes, les polyphénols. Ce 
sont eux qui donnent son goût astringent au maté [7,10,12]. 
L’acide chlorogénique est un acide phénolique. C’est l’acide 
5-O-caffeoylquinique, un dérivé de l’acide hydroxycinna-
mique, tout comme l’acide caféique. On trouve de l’acide 
chlorogénique dans des légumes courants, la carotte, la 
pomme de terre, mais il est particulièrement présent dans 
les feuilles de maté et il se retrouve dans la boisson du 
maté. C’est le phénol majoritaire du maté. La quantité 
totale de 5-O-caffeoylquinique (5-CQA) dans les feuilles 
de maté varie de 5,70 à 20,2 mg/g et la quantité d’acide 
chloro génique varie de 100 à 160 mg/g [2,8].

Les feuilles de maté contiennent de 0,5 à 2,2 % de caféine. 
La feuille jaune en contient environ 2,2 %, tandis que les 
feuilles plus âgées en renferment environ 0,5 % [2]. Sur 
196 composés chimiques volatils trouvés dans le maté, 144 
se trouvent aussi dans le thé [16].

Utilisations traditionnelles
La plante est utilisée pour faire le maté, une boisson stimu-
lante traditionnelle en Amérique du Sud, qui est consommée 
comme le thé (Camelia sinensis), en Asie et en Europe.  Le 
maté a une saveur mûre caractéristique, qui est un peu 
douce, amer, comme une feuille fanée, semblable au thé vert 
(Camelia sinensis). Ses propriétés sont les mêmes que celles 
du thé et du café [4,30]. La boisson est préparée avec les 
feuilles sèches de l’arbre. Les feuilles s’accroissent et se déve-
loppent pendant deux années. On admet qu’il lui faut trois 
ans pour arriver à une bonne maturité ; aussi, la récolte des 
rameaux et des feuilles, pour la fabrication du thé, s’e� ectue 

Tableau 1. Constituants phytochimiques du Maté

Familles de constituants 
chimiques

Constituants 
chimiques

Polyphénols, tanins Acide chlorogénique, 
acide 5-O-caffeoylquinique, un 
dérivé de l’acide hydroxycinnamique

Xanthines Caféine, théobromine, théophylline
Autres Flavonols, polyphénols
Minéraux Magnésium, calcium, fer, sodium, 

manganèse, potassium
Vitamines A, C, B1, B2 et B6
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entre les mois de mai et d’août tous les deux ans, sur les 
sujets plus âgés [18,32]. Les rameaux feuillus sont présé-
chés dans un four rotatif (sapeco) entre 400 et 460 °C. Les 
feuilles sont exposées pendant 20 à 30 secondes à la � amme 
durant lequel elles perdent 72 % de leur eau. Puis sont mises 
pendant trois heures à une température de 100 °C dans un 
séchoir. Les feuilles sont séparées des branches et pour � nir 
réduites en poudre [18,32]. Le mot maté vient du quechua 
mati, qui désigne une sorte de calebasse, récipient tradition-
nellement utilisé pour prendre le maté (herbe sèche) et pour 
boire l’infusion avec l’eau chaude. Maté signi� e « gourde » 
[18]. Le maté, qui est consommé fortement au Brésil et 
ailleurs, provient généralement du sud du Brésil, et est 
connu en Argentine sous le nom de chimarrão. L’infusion 
de maté (chimarrão) est devenue une boisson traditionnelle 
et a un rôle social très fort. C’est une boisson qui se partage 
entre amis et voisins, à tout moment de la journée [4,18].

L’infusion du maté est moins astringente que l’infusion 
faite de thé vert [19]. Le maté est utilisé dans la phytothé-
rapie occidentale et employé dans des préparations végé-
tales commerciales comme stimulant du système nerveux 
central. Ses effets sont surtout liés à la présence d’une base 
purique, la caféine et les acides phénoliques [2,19,25].

Propriétés pharmacologiques
La caféine est la drogue psychoactive la plus largement 
utilisée dans le monde. La caféine se retrouve naturellement 
dans les feuilles de thé, les grains de café, le cacao, la noix de 
kola, le guarana et le maté [30]. Le thé vert, préparé à partir 
de feuilles de l’arbuste (Camellia sinensis), a été découvert 
en Chine il y a probablement plusieurs milliers d’années. 
Le café, issu du fruit du Co� ea arabica, est apparu pour la 
première fois en Éthiopie il y a plus de 1 000 ans (xe siècle). 
Les autres sources de caféine sont notamment les boissons 
au cola (extraits de noix de Cola acuminata), le cacao et 

le chocolat (provenant des graines de � eobroma cacao), 
le guarana (Paullinia cupana espèce sud-américaine) et les 
feuilles de maté (Ilex paraguariensis) [3,6,9,30]. Les concen-
trations en caféine sont décrites dans le Tableau 2.

La caféine a pour effet de stimuler le système nerveux central 
et le système cardiovasculaire. Ainsi, elle améliore les temps 
de réaction et la vigilance ; il semblerait qu’elle améliore aussi 
le bien-être, la bonne humeur et la sociabilité [3,25,28].

Fatigue mentale et physique

En se fondant sur son utilisation dans des systèmes de 
médecine traditionnelle bien établis ainsi que sur des études 
in vitro et menées sur des animaux, la Commission E recon-
naissait, en 1988, l’usage médicinal du maté pour combattre 
la fatigue mentale et physique [5,33]. Il faut généralement une 
dose d’au moins 60 mg de caféine (l’ingrédient actif principal 
du maté) pour obtenir un e� et notable sur la vigilance et 
les performances cognitives qui peut durer quelques heures. 
Cependant, les grands consommateurs de caféine pourraient 
avoir besoin de doses plus importantes (200 mg et plus) en 
raison du phénomène d’accoutumance [14,15,22,29,30]. Une 
tasse de maté procure approximativement de 70 à 90 mg de 
caféine, soit un peu plus qu’une tasse de thé et un peu moins 
qu’une tasse de café [2].

Vigilance

La caféine contenue dans le maté stimule le système nerveux 
central, ce qui fait augmenter l’attention tout en contri-
buant à lutter contre la somnolence et l’endormissement. 
L’expérience quotidienne en témoigne, et les résultats des 
essais cliniques les plus récents ne laissent pas beaucoup de 
doute [2,14,15,22,29].

Précautions d’emploi
La caféine est généralement déconseillée aux personnes qui 
sou� rent de maladie cardiaque, d’insomnie, de troubles 
anxieux, d’ulcères gastriques ou duodénaux, d’hypertension 
artérielle. On ne dispose pas de su�  samment de données 
pour conclure à l’innocuité du maté chez les enfants et chez 
les femmes enceintes ou qui allaitent [2,19]. Pour en savoir 
plus sur les dosages quotidiens maximaux de caféine � xés par 
Santé Canada pour les enfants (2,5 mg/kg de poids corporel), 
les femmes enceintes (300 mg) et les adultes (400 mg), voir 
le site www.hc-sc.gc.ca [27].

Formes et doses d’utilisation (Tableau )

Fatigue physique et mentale [2,5,19]
Infusion

Infuser de 2 à 4 g de feuilles séchées dans 150 ml d’eau 
bouillante durant cinq à dix minutes. Prendre une à trois 
tasses par jour.

Tableau 2. Concentrations en caféine dans les boissons et 
aliments

Produits Concentration 
caféine Références

Plantes Teneur en caféine

Maté (feuilles) 5 à 22 mg/g [2]
Café torréfié et moulu (poudre) 10 à 30 mg/g [30]
Café instantané (poudre) 16 à 32 mg/g [20]
Café torréfié et moulu, filtre 179 mg/237 ml [13]
Guarana (graines) 25 à 50 mg/g [30]
Cacao (graines) 3 mg/g [30]
Chocolat au lait (friandises) 6 mg/28 g [3]
Thé vert (feuilles) 20 à 40 mg/g [30]
Thé vert (boisson) 30 mg/237 ml [13]
Noix de cola (graines) 11 à 26 mg/g [11]
Boisson au cola (1 canette) 46 mg/355 ml [13]
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Extrait fl uide (1:1)

Prendre 2 à 4 ml, une ou trois fois par jour.

Teinture (1:10)

Prendre 30 gouttes, une à trois fois par jour.

Toxicologie

Eff ets indésirables

La caféine que contient le maté peut causer insomnie, 
nervosité, agitation et irritation gastrique. Prise en 
grandes quantités, la caféine peut provoquer des nausées, 

des vomissements, de l’hypertension artérielle, des palpi-
tations cardiaques, de l’arythmie, une accélération de la 
respiration, des crampes musculaires et des maux de tête 
[2,19,30].

Dans certains pays d’Amérique du Sud, on boit le maté 
au lieu du café ou du thé. La consommation moyenne y est 
de 27 g de feuilles séchées par jour, ce qui représente une 
très grande quantité (près de 300 mg de caféine). Des doses 
toxiques de caféine causent une agitation, une sécheresse 
buccale, une myalgie, une agitation des jambes, des nausées, 
des vomissements et une arythmie cardiaque. La dose létale 
chez d’adulte est généralement comprise entre 5 à 10 g, mais 
une toxicité grave peut résulter de l’ingestion de seulement 
1 g [3,28,30].

Tableau 3. Médicaments à base de maté vert (avec AMM validé)

Forme liquide

∆ Arkofusettes maté*-laboratoires Arkopharma
Statut de l’AMM : abrogée le 24 janvier 2006
30 sachets-doses papier
Composition pour un sachet : 1 g de poudre de feuilles de maté vert
Déclaration d’arrêt de commercialisation : 19 mai 1992
∆ Hervéa*-Bioland Pharma
Statut de l’AMM : validé
1 sachet polypropylène de 100 g
Composition pour 100 g : 33 g de feuilles de maté vert, frêne, kinkéliba
Déclaration d’arrêt de commercialisation : 31 décembre 1990
∆ Medimel médicinal antiasthénique*-Koller-Keller
Statut de l’AMM : validé
14 et 21 sachets-doses aluminium polyéthylène papier de 12 g
Composition pour un sachet de 12 g : 0,960 g d’extrait sec de maté titrant au minimum 5 % en caféine et en ginseng
Déclaration de commercialisation non communiquée
∆ Tisane Mediflor no 1 minceur*-laboratoires Mediflor
Statut de l’AMM : validé
24 sachets-doses papier de 1,8 g
Composition pour un sachet-dose de 1,8 g : 0,36 g de feuille de maté vert, frêne élevé, piloselle, fucus
Déclaration de commercialisation : 19 janvier 1972

Forme solide

∆ Arkogélules maté*-laboratoires Arkopharma
Statut de l’AMM : validé
Pilulier PVC brun de 60 et de 180 gélules
Composition pour une gélule : 220 mg de poudre de feuilles de maté vert titrant au minimum 1 % de caféine
Déclaration de commercialisation : 2 janvier 2006
∆ Elusanes maté*-Naturactive laboratoires Pierre-Fabre
Statut de l’AMM : validé
Flacon polyéthylène haute densité (PEHD) de 30 gélules
Composition pour une gélule : 200 mg d’extrait sec de maté
Déclaration d’arrêt de commercialisation : 31 juillet 2009
∆ Guaramate*-laboratoires Arkopharma
Statut de l’AMM : valide
Flacon polytéréphtalate (PET) de 90 gélules
Composition pour une gélule : 125 mg d’extrait sec de maté et de guarana
Déclaration de commercialisation non communiquée

Site web consulté : http://www.afssaps.fr/ (avril 2011)
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